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 There is one example of this which fairly cries for attention. Village
 endogamy and the prohibition of marriage to first and second cousins are
 presented as rules to which everyone in the village conforms. Yet the growth
 of the village from fifteen to sixty houses in ten years leads one to assume that
 either marriage within prohibited degree did take place, or that outsiders
 married into the village. But the reader is left guessing.

 Because of the low level of ethnographic description and analysis, the
 tedious manner in which these are presented and the serious methodological
 shortcomings, the book cannot be recommended as a handbook for students
 beginning the study of anthropology.

 Jeremy Boissevain
 #

 Profiles in Ethnology. Elman R. Service. New York: Harper & Row,
 1963. 509 pp., illustrations. $6.50.

 II s'agit de la seconde edition de l'ouvrage publie, en 1958, sous le titre
 de A Profile of Primitive Culture. Congu a l'usage des debutants en Anthro
 pologie, ce livre consiste en une vue panoramique de la diversite culturelle et
 sociale de l'humanite, a partir d'un echantillon de vingt et un groupes. Ces
 derniers sont classifies en fonction de criteres explicites dans 1'Introduction,
 qui prend ainsi la forme d'un expose de la theorie evolutioniste de l'auteur.

 Dans la premiere edition, ce schema comprenait quatre niveaux de com
 plexity croissante: les bandes, les tribus, les etats primitifs et les societes
 paysannes modernes ("Modern Folk Societies"). En passant d'un stage au
 suivant, on accedait a une productivite peu complexe. La nouvelle edition
 fait etat d'un cinquieme niveau, qui insere entre les tribus et les etats primitifs;
 c'est celui des Chefferies. De plus, s'inspirant de Steward, l'auteur fait inter
 venir un nouveau critere de classification: le degre d'integration socio-culturelle.
 Ainsi, le mecanisme integrateur de la bande (Arunta, Yahgan, Andaman,
 Esquimauds de Cuivre) serait la parente. Celui de la tribu, (Tungus, Cheyenne,
 Nuer, Navaho, Jivaro) les sodalites, a savoir "Les organisations de personnes
 n'ayant pas de base residentielle" (p. xxii). Ces organisations seraient definies
 en fonction de la parente (patricians, matriclans, "parenteles non-unilineaires"
 ou lignages segmentaires) ou encore de lage. (On ne peut que s'etonner du
 sens dans lequel sont prises ici les notions de "sodalite" et de "parentele".)
 Pour les Chefferies (Nootka, Trobriand, Tahiti, Kalinga), l'institution eponyme
 permettrait l'integration. Dans les etats primitifs (Zulu, Maya, Inca, Ashanti),
 cette derniere serait assuree par le monopole legal de la force reposant entre
 les mains d'un groupe institutionalise. Enfin, c'est la "civilisation" elle-meme
 qui, au niveau des Civilisations Archa'iques, representees ici par des societes
 paysannes modernes (Mexique, Maroc, Chine, Les Indes) joueront le principal
 role integrateur.

 II est bien evident que d'autres criteres (l'ecologie, la position geogra
 phique, l'organisation politique, la structure de la parente, etc.) auraient pu
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 aisement permettre de classifier differemment les memes donnees ethnogra
 phiques. Parce qu'il s'est tourne plutot du cote de l'histoire de la culture,
 Service en vient a privilegier une perspective nettement evolutionniste. Ainsi,
 selon cet auteur, la structure de la bande serait la plus ancienne, tandis que les
 Civilisations archai'ques representeraient l'autre pole de ce continuum histo
 rique unilineaire. Notons aussi que, pour Service, chaque stage se developpe
 a partir du precedent, et ce en termes de complexite structurale croissante
 (p. xix). II ne se preoccupe pas de formes differentes devolution (multi
 lineaire), pas plus d'ailleurs que de la coexistence, pour certains groupes
 (Arunta) de structures fort complexes et deconomies ou d'organisations

 politiques tres rudimentaires.

 Enfin, il nous parait etrange que, sensibilise surtout a revolution cultu
 relle, il choisisse comme indice la complexite structurale des societes etudiees.
 Ceci laisse supposer une correlation positive et parfaite entre culture et
 societe.

 Si earacterise qu'il soit, le cadre theorique de ce volume n'entache aucune
 ment la valeur des descriptions de chacune des vingt et une societes. Aussi,
 qu'on abonde ou non dans le sens de sa theorie, le travail de Service sera
 utilise avec profit par ceux qui ont la charge de former de jeunes ethnographes.
 Ils trouveront la un repertoire de societes, ou chacune d'elles est decrite de
 facon minutieuse et presentee avec autant d'elegance que de sobriete. S'il y
 a disaccord quant a cette theorie, expliquee en termes souvent fort convain
 quants, le professeur aura cependant fort a faire pour expliquer son point de
 vue aux etudiants.

 Jeremy Boissevain
 #

 GOPALPUR: A South Indian Village. Alan R. Beals. Stanford University,
 California. George and Louise Spindler, Coll. Case Studies in Cultural
 Anthropology, 1962. 100 p., 5 illustrations.

 Le touriste qui descendrait du train dans la region de Gopalpur, (dans
 l'Etat de Mysore, en Inde du Sud), assisterait, de hameaux en villages, aux
 cruelles repetitions d'un theatre millenaire: la Misere de l'lnde. Une pauvrete
 presqu'a l'etat pur qui est toujours apparue aux yeux de l'etranger comme
 l'lnevitable d'un univers social et religieux tout impregne de resignation,
 d'acceptation tacite de 1'injustice et du respect culturel voue a la hierarchie
 qui l'a toujours consacree.

 Pourtant, le langage de l'ethnologue est tout autre. C'est en terme de
 richesse que Beals nous entretient de Gopalpur ou il a vecu, avec sa femme,
 durant quatorze mois. II demonte, dans cette monographie, les mecanismes
 complexes d'un des systemes sociaux les plus difficiles a reveler de l'interieur,
 elabore aussi a partir d'une des cultures les plus riches qui soient. Civilisation
 traditionnelle encore intacte ou le "Navira", l'air nouveau qui souffle des
 milieux urbains, n'a pas encore reussi a s'infiltrer. La moindre intervention des
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